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Au secours !

Hier soir, en revenant du 
feu de camp, j’ai vu un 

énorme crapaud. Quand je 
l’ai éclairé avec ma lampe de 
poche, il a bondi pour aller 

se cacher dans les herbes. J’ai fait deux ou 
trois pas pour le retrouver, mais j’ai eu peur 
de me perdre et j’ai décidé d’aller rejoindre 
mon groupe, les EVNIS (Écureuils volants non 
identifiés).

C’est à ce moment-là que je l’ai vu. J’ai re-
gardé vers le lac et je l’ai vu.

Lui.

Le monstre.
Il ressemblait à un oiseau, mais ce n’était 
vraiment pas un oiseau, c’était un monstre.

Il était bien plus gros qu’un moineau ou un 
pigeon. C’était comme un aigle, oui c’est ça, 
un aigle, mais un aigle qui serait cent fois 
plus gros qu’un aigle, qui aurait quatre ailes 
plutôt que deux, qui flotterait sur l’eau et 
qui aurait des yeux rouges.
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J’ai couru vers Pinotte. Elle a tout de suite 
vu que j’avais eu peur. Pinotte est mon as-
pirante monitrice préférée. Elle me connaît 
bien. Elle m’a dit : « Tu es pâle comme une 
guimauve ! Tu reviens de la grotte du mort ? »

Au lieu d’avouer la vérité, j’ai pris une grande 
respiration et j’ai répondu : « Non, tout va bien ! »

J’ai dit ça parce que je ne voulais pas qu’elle 
pense que j’étais peureux.

J’aime mieux en parler avec mes amis. Ils 
sont plus grands que moi et pourront donc 
m’aider.

Lou est super bonne en dessin. Peut-être 
qu’elle pourra dessiner le monstre. J’ai déjà 
vu des policiers faire ça, dans les films : ils 
dessinent des bandits et ça les aide à les re-
trouver. On appelle ça des portraits-robots.

Jade va peut-être me donner des trucs de 
yoga pour arrêter d’avoir peur. Elle est 
bonne pour nous montrer à respirer.

Peut-être que je devrais éviter d’en parler à 
Cédric : il risque d’avoir plus peur que moi !

J’ai hâte à demain.

En attendant, j’espère que je ne ferai pas de 
cauchemar !
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Non mais c’est quoi, ce camp ?

Une compétition de natation 
pour commencer la nouvelle 
semaine ? J’ai l’air d’un ours 
polaire, moi ? Il fait froid ce 

matin. C’est l’été, mais ça res-
semble à l’automne. Mon aspirant moniteur, 
Ringo, a enfilé un chandail de laine, une tuque 
et des gants pour faire rigoler tout le monde.

Ha ! ha ! Très drôle…

Nous, on est en ti-costume de bain sur le 
bord du lac !

On nous lève à l’heure des 
poules pour avoir 
la chair de poule ! 

Les poissons claqueraient des dents s’ils en 
avaient…

Il faut se rendre jusqu’à la bouée, à une 
dizaine de mètres, et revenir à la plage. Je 
sais que des records de vitesse seront 
battus parce qu’on va tous avoir hâte de 
sortir de là ! Parce qu’entre la bouée et la 
plage, il y a de l’eau. De l’eau froide !

Tant pis ! De toute façon, l’eau est si peu 
profonde que je veux faire la course en cou-
rant, sans nager, avec les autres campeurs 
de mon groupe, les Huards boiteux.
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Kiwi passe près de nous. Il se pavane comme 
un paon, une serviette sur son épaule, 
gonflant ses muscles d’adolescent pour im-
pressionner les filles. Pff ! C’est de l’air, tout ça.

Je cherche du regard mes amis de la Clique 
du camp. C’est amusant parce que même s’il 
y a beaucoup de monde, on réussit à se voir : 
j’aperçois d’un coup Jade et Lou, en discus-
sion, et petit Jules. Je ne sais pas ce qui lui 
arrive, mais il a l’air terrorisé. Comme moi 
avant le départ pour l’expédition à la grotte 
du mort !

Je crois que par souci de solidarité, je vais 
rester avec lui sur la plage.

J’ai tout oublié chez moi.

Ma mère m’a dit : « Lou, cette 
année, c’est toi qui fais tes 
bagages pour le camp ! Tu 

prends tes responsabilités… » 
Je lui ai répondu : « Pas de pro-

blème ! » Je pouvais faire ça depuis longtemps 
toute seule, de toute façon. J’ai ajouté qu’elle 
n’avait même pas besoin de vérifier le contenu 
de mon sac. En fait, qu’elle n’avait même pas 
le droit de vérifier.

Mais bon.
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Il me manque quelques petites choses…

Pas de maillot, pas de crème solaire et juste 
une paire de bas de rechange.

J’étais trop énervée, je pense…

Heureusement que Jade est là. Elle dit qu’elle 
va m’aider. On va partager ses bagages. Je 
ne sais pas comment on fera, mais ça me 
rassure. Je suis vraiment contente de la 
retrouver.

Ça fait drôle de revenir au camp, cette année. 
Le petit Jules a grandi. Un peu. Il a changé, je 
trouve. Il a l’air tout sérieux.

J’ai vu Cédric de loin, mais il semblait de 
mauvaise humeur. Peut-être qu’il n’a pas 
trop envie d’être au camp encore cette an-
née ? Il est bizarre, lui. Je ne le comprends 
tellement pas. Moi, j’ai économisé mes sous 
pendant un an pour pouvoir venir ici.

Bon… je vais demander à Jade si elle n’aurait 
pas un pyjama en trop.
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On y est ! De retour au camp ! 
J’ai attendu ce moment 
toute l ’année, moi ! À 
l’école, j’ai quelques amis, 

bien sûr, mais comme je suis 
plutôt timide, je n’en ai pas 

tant que ça non plus…

Ici, j’ai Lou, Cédric et Jules, avec qui j’ai chas-
sé les fantômes l’été dernier et qui m’ont 
accompagnée dans la grotte du mort. Ça crée 
des liens ! Ce sont mes trois meilleurs amis 
au monde. Je ne leur ai jamais dit, mais je 
pense qu’ils le savent. Peut-être qu’un jour, 
si je suis moins gênée, j’oserai leur dire 
quand même.
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Le petit Jules me fait tellement rire : tout à 
l’heure, à la baignade, il nous a raconté toute 
une histoire, à Lou et à moi. Il dit qu’il a vu 
un monstre bien plus gros qu’un aigle, hier 
soir, sur le lac. Franchement ! Un monstre ! 
Comme si ça se pouvait ! Jules a bien trop 
d’imagination ! J’ai fait semblant de le croire, 
pour ne pas le vexer. Lou semblait vraiment 
le croire, elle aussi : c’est la meilleure actrice 
que je connais !

Parlant de Lou, je vais aller lui porter un py-
jama à sa hutte si je ne veux pas qu’elle soit 
obligée de passer la nuit avec l’un des trois 
t-shirts qu’elle a apportés !

AAAAAAHHHHHH ! ! !

Jules n’exagérait pas !

Je viens de voir le monstre, 
en revenant de la hutte des 

Marmottes rieuses !

Et ça n’a rien à voir avec un aigle !

C’est pire.

Mille fois pire.

On dirait plutôt un crapaud gros comme un 
bœuf avec des ailes et des yeux lumineux.

Je ne dormirai pas de la nuit !

Je ne dormirai peut-être plus jamais, en fait !




